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Sur le corbillard, couvert d'un drap blanc,
était une couronne assez petite entourée d'un

crêpe rouge c'était la couronne offerte par
le Comité socialiste d'aide aux amnistiés et
non amnistiés de la rue Notre-Dame-de-
Naxaroth, dit Co~t<~ Jf~eN GMCSe~e.Ce comité
fournit ordinairement une grande couronne
pourquoi no l'a-t-il pas fait cette fois? Nous
l'ignorons pout-ôtre les ressources commen-
cent-elles à baisser.
En revanche, le Comité central d'aide aux

amnistiés, dit Co;Mf<f Z.UHM~a~c, qui jus-
qu'ici s'était abstenu d'assister aux obsèques
des revenants de la Nouvelle-Calédonie, s'était
fait représenter par une nombreuse déléga-
tion du treizième arrondissement, dont deux
des membres portaiont immédiatement der-
rière te ceroue)t une immense couronne. (Se-
rait-ce une réclame pour te ~ue:< socta; te
nouveau journal de M. Luis Btanc?)
En voyant la mère et les doux sœurs du

m.dnoureux Minet qui suivaient ]o convoi,
les yeux tout en larmes et complètement re-
léguées à t'arriére p'an par tous tes membres
du comité, ta boutonnière ornée do leur carte,
nous pronions en pitié le mort qui venait de
mourir à l'hôpital pour avoir fait arriver au
pouvoir et à la célébrité, des gens qui ne se
sont mémo pas dérangés pour l'accompagner
à sa dernière demeure, et qui se sont fait

représenter par do vulgaires comparses.

TRIBUNAUX

Nous étions bien informes en annon-

çant que la révocation de
M.

l'avocat gé-
néral Benoist avait été ~r/c/«.'c à M.

Grévy. Cela était si vrai qu'au dernier
moment le pauvre président était revenu
sur sa détermination et que l'Q/~c~
d'avant-hier portait seulement <fM. Be-
noist est a;<7m<s ~~);<e p~/ot/' ses ~o/~
a /<'< 7'<?<Yf«'e. N Cette demi-mesure ne

pouvait être du goût de celui qui en était

l'objet.
M. Benoist vient d'adresser la lettre sui-

vante à M. le garde des sceaux

Paris, Mjanvier t880.

Monsieur !o garde des sceaux,
En apprenant par I'Q/ctc~ que vous m'en-

levez mes fonctions d'avocat généra! près la
cour de cassation, j'y tis que je suis admis &
taire valoir mes droits à la retraite~ dans les

termes do ta loi du 9 ju'n 1853. Portnottex-
!noi J~ vous t:uro remarquer que je n'ai au-
cune infirmité, et que je me sens, Dieu merci,
assez valide pour vouloir conserver entier
l'honneur de la révocation que vous m'infti-

gox âpres vingt-huit ans do services. Je re-
fuse, en conséquence, un bénéfice que je ne

pourrais accepter sans mentir à ma con-
science.
Agréez, monsieur le garde dos sceaux, l'as-

surance do ma haute considération.

J. BEKOIST,
Ancien avocat g'uncra! prcs la cour

docàssa.ticm.

Puisque nous tenons les révoques, il est
curieux de reproduire une autre lettre,
écrite par M. Jules Favre, et qui est tout
à l'honneur de i'une des victimes du der-
nier mouvement judiciaire, M. l'avocat

gênerai Robinet de Ctéry. EUc est adressée
au colonel du régiment dans lequel M. Ro-
binet de Cléry a servi- pendant la guerre.
La voici

MINISTERE
MES

AFFAIRESETRANGERES

Cct&</tC<f~tt/Ht/K~C

Monsieur le colonc],

.rapprends que, dans le régiment que vous
commandez et qui, guide par vous, a brave-
ment marche au fou, se trouvent trois jounes
magistrats qui ont donné la noble exempte
d'engagements volontaires M. Robinet de

Ctéry, avocat généra)
a )a Cour d'Atgcr M.

Sa.uxcdo. substitut près io tribunat do la
)nûme viHc M. Potier, substitut a Versantes.
M. Sauzédo et M. l'otior ont été btcssés je
Mouhaite vivement qu'ils n'aient point été

grièvement atteints. Mais je vous demande la

permission d'être mon interprète pour les
i'éticiter tous les trois do leur bette con-
duite.
Us pardonneront a un vieux bâtonnier de

ne pas résister au sentiment de vive sympa-
thie que lui inspire te sacrifice de trois jeunes
hommes qui auraient pu, sans manquer à leur
devoir, s'éloigner du danger qu'ils bravent
avec tant de courage. La magistrature en sera

légitimement ncro, et, pour moi, j'en ai été si

heureux, quoj'ai cédé au besoin de vous le
dire et de le tour dire, trouvant d'aittours par
la l'occasion de vous ou'rir, monsieur le coto-
nc), t'exprcssion do mes sentiments de haute
considération.

Signé Jutes FAVRE.

Mercredi, 7 décembre 1870.

M. Robinet de CIery, qui est chef d'une
nombreuse famille et sans fortune, avait

peut-être droit a quelques égards de la

part des membres de l'cx-gouverncment
(te la Défense nationale qui sont aujour-
d'hui au pouvoir; la cour de cassation
s'honorait de le compter parmi ses meil-
leurs magistrats.
Que l'exemple de sa scandaleuse desti-

tution serve de leçon a. ceux qui seraient
tentes de croire que la Republique peut
ctre reconnaissante et modérée

MAtTREX.

NouveUes Diverses

Oanst'aprcs-midi d'hier, )e nommé Bor-
ti~td P. demeurant rue duFauhourg-Saint-
Martin,n"Ht)8. sortit do chez !ui, portant
dans ses ~ras sa petite (iUctte âgée do doux
<ms.
Marcha.nt. d'un pas tranqui))o htommo

s'engagea, sur te boutovard Magenta, s'actio-

nnna<'i)d['oito)ignovcrs[c boutevard Ncy,
gravit )e tahis des fortifications, puis, arrivé
au sommet, i! déposa bien dout!0tt)0))t sa, In-
letto par terre, et, prenant son élan, H se
Jan~'a dans !e vide.
jLos tmnnins )ointains de cet acte de déses-

poir a.L'co'jruront aussitôt et transportcrcnt [o
inaU'aut'cux au poste de l'octroi où un méde-
cin constata, [a~mort.
M. Miche), commissaire de poHco du quar-

tier, a fait transporter le corps a. )&Morgue,
t.t a rocueiHi ta. pauvre petite tmet.tejnsquàco
tj't'ti~oitstatuesursonsort.

Nous a.vons annonce, H y s. ~c)qup~ .)ours,

qu'un individu, se disant, commissionnaire on

juat'cttandises, venait do disparaitre, en lais-
~axt Utt déficit considerab!e, et, que le service
da sûreté cn'ait ~tn tancé à ses trousses.
Le~ recherches des ftgeftts ont été couron-

nées d'un plein succès. G. d~Gm'ert a.vant-
tiier daf~ f)n garni, a été tité pendant deux

jout'K puis, to~f<nc ta police a eu
connatssance

des deux ou tr.o~ m.~spus dans tesqueHes ][

M'ait, des ini.eiuKeoGCS, eti~.i).procédé
atar-

irestAtiondne))evaL)ierd'i!tt}us{).-)G,
)J'9.ttieurs i) était gr.Lnd temps quo !8. pa~ce

at'rétat G. car sa mat'e était faite, et une
iteut'o ptns ta"d jt aurait été en route pour
Berlin. G. a été éGt'<~ directement au Dé-

p~t, puis conduit dans son at~ip)) domicile,
<o&une nouvoUc perquisition a ~.té ~pé~.éa pn

ë.a.pt'6e:ence.
Cette opération a iait découvptf, d&ns io
fond d'une armoire, plusieurs sacs afïecta.nt

ta. forme de sacs d'argent, mais qui étaient

t'emptis do sable.
Les plaintes cpntinuCHt &~fnu~at tP ct)'~

fre des pertes dépassera certainement la
somme que nous indiquions a.vant-hicr.

Sur la plainte do M. V. entrepreneur de
couvertures, rue du Faubourg-du-TempIe,
M. Joyeux, commissaire do police du quar-
tier, )anca sos agents sur les traces de deu'x
ouvriers zingueurs, qui avaient on)evB un
rouleau do ptomb pesant 103 kilogrammes.
Les agents trouveront la piste d un des vo-

leurs et, hier soir, vers dix heures, Us péné-
traient dans un terrain vague do l'avenue
Parmentier. Là, parmi des matériaux de
construction, les employés do la préfecturedécouvrirent sept rôdeurs de barrières et,
au mitieu d'oux, les deux ouvriers zingueurs.
Maigre leur résistance, quatre do ces dan-

gereux malfaiteurs ont été arrêtés et conduits
au poste. Leur interrogatoire a fait décou-
vrir t'adresse de doux receleurs qui, à cette
heure, doivent être également arrêtés.

Un incident comice-tragique s'est, produit
hier matin, rue Notro-Dame-de-Lorette Un
jeune gardon rencontre au coin de la rue
PigaHo un bon gros chien, qui passait son
chemin sans rien dire a.personne. Le gamin
appetto te chien, le natte et, tout en le cares-
sant, lui attache un long morceau de bois à
la queue.
L'animal, inquiété par cet étrange appen-

dice, prend peur, et, stimule par ie morceau
do bois qui tui battait les jambes, prend sa
course, une course i'oUo,dans la rue Notre-
Dame de Lorotte, tourne l'angle do la rue
Saint-Laxaro et, passant entre ]es jambes
du sieur Fabro, concierge du n° 65, qui a etc.
précipité sur te trottoir, disparait dans la di-
rection de la gare Saint-Laxare.
Le sieur Fabro a eu le genou droit brisé.

WONStEUHLECOQ.

LE CONSEIL MUNICIPAL

Malgré de bien longues discussions, la.
séance d'hier a été complètement dépourvue
d'intérêt. Le Conseil a commencé par agiter
la question de savoir si l'on mettrait, oui ou
non, au concours, la reconstruction de la
Sorbonno et de la Faculté des sciences. En fin
de compte, te principe du concours a. cédé
devant des considérations d'un ordre pure-
ment scientifique, et le Conseil a fini par
comprendre que les proi'osseurs devaient être
laissés maîtres do <aire élever à leur guise
les laboratoires qui servent à leurs études.
Une commission spéciale, composée de huit
membres deuxprofesseurs dota. faculté dos
sciences, un professeur de la faculté des
lettres, un détégué du ministère, trois cbn-
seitters municipaux et un représentant de la
préfecture do la Seine, sera chargée de rece-
voir tes plans et devis drossés par l'archi-
tecte, et l'exécution n'aura lieu qu'après son
approbation.
Adoptant ensuite un amendement do M.

Engethard, te Conseil a voté un article addi-
tionnet ainsi conçu
Les amphithéâtres de ta Sorbonnc et do ta

Faculté des sciences seront mis a. la disposi-
tion des professeurs libres aux conditions
prévues par les règlements. Dans te cas où
)aVitto de Paris subventionnerait des cours,
tes professeurs chargés de ces cours seraient
appelés les premiers a. choisir les amphithéâ-
tres.
Dans ta prochaine séance, nxéo à mardi,

te Conseii examinera un projet do vœu du
même M. Engotha.rd qui demande que la cha-
pctto de la Sorbonno cesse d'être affectée au
culte et soit convertie en bibliothèque.
A part ces doux affaires, rien autre chose

u. signaler.tD
x. x.

LESGRANDSCONCERTS

S.\u.KPuiYtjL Concert do )a.Socictunatio-
na)ode musique.

Les critiques qui ont souci de suivre
le mouvement musical français, non seu-
lement dans ses manifestations officielles,
mais encore dans son intimité, doivent
de la reconnaissance à la Société natio-
nale de musique présidée par M.Bussine.
Et)c leur fait entendre tous les hivers un
certain nombre de pièces inédites, soit
instrumentales, soit voca)es, relevant ic
plus souvent du genre symphoniquc ou
de la musique de chambre. H n'y a guère
que ses concerts où l'on exécute des qua-
tuors et ('es quintettes modernes, et je
sais plus d'un compositeur d'avenir qui,
pour la première f0!&,y a trouve te con-
cours d'un orchestre. Des maîtres, tels
queMM Saint-Saëns, CésarFranck, E. Lalo,
y donnent l'exemple et le ton a des jeu-
nes gens qui seront des maîtres aussi,
tels que MM.Gabriel Fauré, Duparc, Mes-
sager, Camille Bcnoit, Vincent d'Indy et
Octave Fouquc. La Société nationale nous
prouve, à chacune de ses séances d'audi-
tion, que la poussée musicale française ne
sera pas éphémère et que, derrière les
musiciens acclames aujourd'hui, il y a
une génération féconde, en plein dévelop-
pement. On lui peut donner ce bel éloge,
qu'elle répond à son titre et je le lui
décerne, quant à moi, bien volontiers.
Nous étions conviés, hier soir, à l'au-

dition d'une admirable quintette de M.
Franck, d'un air de ~a~so/z et jDa;~7a,
opéra de M. Saint-Saëns, d'un air de JM-
<~A, oratorio de M. Charles Lefebvre, de
pièces pour violoncelle, de M. Godard, de
pièces pour deux pianos, de M. Gouvy;
(t'une romance pour cor, de M.Ch. Le-
fcbvrc et d'un grand chœur sans accom-
pagnement < Les Soldats de Gédéon <,
de M. Haint-Sanns, Pour exécuter co
beau programme, on avait réuni MM.
Saint-Saëns, Marsick, Rémy Van Wœ-

feighem, Loys, MmeDubois, Albert La-vignM, }o corniste Mohr, MmeWatto,
lacantatrice qui s'est révélée, r~utro
jour, chez M. Pasdeloup, dans la Zf/e
et /a /M/)<?, et l'orphéon des jF/s
(/c ~M~c<?,dirigé par M. Gaubert. Ce
simple énoncé équivaut a une appro-
bation générale. Aucune dos parties du
concert n'eût pu être mieux interprétée.Au point de vue des œuvres, je n'insis-
terai que sur le ~~t'e~e en./<a;~n/MMr
de M. César Franck. L'air de <S'a'nïso/~et
Da~ osi. déj& consacré, ainsi que le
choeur des <S'oM~s de Gdd~o~, qui est
depuis longtemps au répertoire des So-
ciétés chorales. L'air excellent de la Ju-
~{~ de M. Lefebvre nous était également
connu. Les deux morceaux de violon-
celle do M. Godard sont d'agréables tan-
taisies de salon. Il y a de l'ingéniosité et
de la grâce dans les yia;a~o/!s ~M/'H~
</«'?Ma/M's, et surtout dans !ese/;e/?o
pour deux

pianos
de M. Gouvy. Mais,

dans !c qufut~tte inédit: do M. Cé~ap
Franck, il y a de l'audace, de ta puis-
sance et une magistrale originalité.
M. Franck compte parmi les trois mu-

sis~en~ayants dont on doit dire haute-
ment qu'ils soh~dp g~nds ap~teg. Son
oratorio da A~?w/Q~ est nnp ûgnvre
de première beauté, et le monde musical
attend avec impatience la partition de
ses ~eQ~c.s, Ce quintette, divisé en
trois n~buvémants, nQU::a surnrjs nar sa
nouveauté harmonique et son ample or-
donnance. C'est une composition sé-
vère, solide, merveiHcnsement pure et de

tout point hors ligne. L'auteur peut être
rassure sur le sort de son nouvel ouvrage
il est fait pour être admiré de tout temps.

FOURCAUD.

TÉLÉGRAMMES & CORRESPONDANCES

–? Lvox, 17janvier. La tempéra-
turo s'est notablement adoucie depuis deux
jours; te soleil a briné, et la débâcle de la
Saône est imminente.

CouTAXCES,17 janvier. Le gros
vi[)age de Saint-Goorges-do-Ia-Rivièro, vient
d'être presqu'entieremont détruit par un ef-
frayant cyctone qui a réduit en ruines I'ég)ise,
les maisons de pierres, de bois et de chaume.
Dix minutes ont suffi pour que cette œuvre

de destruction fut accompho.

TOULOUSE,17 janvier. –Un fait sans
précédent s'est produit chez un propriétaire
de vignobles situés entre Cugneaux et Saint-
Simon.

0

En dégustant son vin nouveau~ il fut étonné
du goût bizarre et tout à fait insolite delà.
liqueur septembrato.Lacave vidée, on décou-
vrit au fond !o cadavre d'un vendangeur, dis-
paru depuis te mois d'octobre.
L'autorité a défendu la vente de ce vin ex-
traordinaire qui sera. iivré à la distillerie et
l'aicoo! humain qu'on en tirera.. sera sans
doute apprécié par les gourmets.

SAiNT-ETiENNE,17 janvier. Une
explosion de grisou s'est produite hier au
puits du Sagnat, do la concession de Rocho-
Ja-MoHère, où eut Hou, la semaine dernière,
)o torribto incendie que nous avons raconté.
Au moment où les trois mineurs, Argai)-

lod, Celtcru et Chardonnet aUumaiont à une

lampe la mèche d'une mine, ]o grisou emma-
gasiné dans la gâterie a détoné et le feu s'est
propagé comme une traînée do poudre sur
une étendue de cent mètres.
Heureusement, les trois ouvriers ont eu la

présence d'esprit do se coucher aussitôt a plat
vontrc, !o feu, dans ces cas d'explosion, se
maintenant &une certaine hauteur au-dessus
du sol. Us,ont pu ainsi échapper à. une mort
immédiate, et se sont sauvés en rampant sur
le sol jusqu'à.)a limite des cent mètres en-
vahis par l'explosion.
Les autres ouvriers, avertis par la détona-

tion, avaient eu le temps do fuir.
Argaillod, )e pius grièvement atteint, est

pè"? r!e neuf entants il a les reins comptëto-
ment brûlés.
Celleru et Chardonnet, Masses de la même

fac-on, te sont moins gravement; néanmoins,
t'état des trois btossés inspire de sérieuses
inquiétudes.

NtMES,17janvier. Dans une do
ses dernières séances, la Chambre des mises
en accusation de la Cour d'appel a renvoyé
devant le jury du Gard, un enfant do dix ans
et demi, la jeune LéonioCourt,néoàUchaud,
accusée d'avoir mis successivement )e fou à
dix maisons du vinago do LacapeHo-Masmo-
)èno (Gard).
Cette entant, qui est robuste etinteUigento,

comprend, assura-t-on, la gravité des incen-
dies dus à sa précoce perversité.

SAiXT-MALO,17janvier. Hier, à
l'aube, des douaniers ont trouvé sur la grevé
do Rochebonno, voisine de coHe de Saint-
Malo, le cadavre d'une jeune fille do Saint-
Scrvan, âgée de vingt ans, enceinte do plu-
sieurs mois.
Les vêtements do cette infortunée étaient

secs, sauf [e bas do la robe, que le flot mon-
tant commençait à moulUer.
Des traces de sabots de chova), s'arrêtant

précisément
près du corps font supposer que

!a jeune fille a été apportée en cet endroit au
mitieu de ta nuit, par un cavatier.
Cette mystérieuse découverte cause ici une

profonde émotion.

MoNTBi'~LiARD,17 janvier. Une
tentative d'assassinat a été commise a. Pont-
do-Roido, dans des circonstances

peu
ordi-

naires, sur )a personne do M. Poignant,
notaire, onc)o paternel de M. Montjoyeux, le
spirituel chroniqueur du G~M~oM.
L'avant-dornièro nuit, vers cinq heures du

matin, M. Poignant, qui était couché, sentit
une fumée de poudre; il se leva. Presque
aussitôt le lit vola en écfats le plafond fut
crevé et les meubles de la sano a. coucher mis
en pièces.
Un malfaiteur, resté inconnu, s'était intro-

duit chcx M. Poignant et avait déposé sous
son lit une boite a. mitraitie, après avoir mis
!o feu à la mècho.
M. Poignant, qui est sain et sauf, s'est rap-

pelé qu'ily a. longtemps déjà un individu lui
avait remis une Jottre anonyme promettant
4,000 francs à celui qui assommerait le notaire
de Pont-de-Roido.
Ajoutons que M. Poignant est très aimé et
no se connaît qu'un scut ennemi, qu'il cstioin
d'accuser.

L. DEB.
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La. Bourse a escompté ta. déclaration de M.
Magnin, car tout lo monde savait que te ca-
binet Freycinct était décide a ne pas faire ta
conversion.
Lo 3 0/0 ci !o 5 0/0 ont monte chacun de

17centimes, ce qui n'est point logique, car !e
3 0/0 est trop cher et le 5 0/0 trop bon
marche.
L'Amortissabto unit à 83 17, en hausse do

15 centimes.
Il n'y a. pas cependant à douter que le 3 0/0ne soit appeié a. monter beaucoup, tandis que

)a baisse est inévitable sur le 3 0/0 et parti-
culièrement sur l'Amortissable, qui décidé-
ment no p!a!t pas aux capitaux d'épargne.
Le procès intente par la. Banque hypothé-

caire do Franco au Crédit foncier a été en-
gagé aujourd'hui devant te Tribuna) do com-
merce. M° Légncux, agrée, plaidait au nom
de ia Banque hypothécaire do France. Lo
Crédit fonoer n'étant pas approuvé dans ses
agissements par le gouvernement, n'a pas
opposé do déoiina.tojre, et s'est fait représen-
ter pa.r M" Maraud, agréé.
La Banque d'escompte da Paris est très

ferme à 770.
Le Crédit, industrie! est demande à 720, en

haussa do 10 francs.
L'Itatien est très ferme à 79 80, et ne tar-

dera pas sans doute à regagner son coupon.

Londres, 17 janvier,
Consolidés 97 81 Turc 1015 Banque ot-

tomane 11 25; Egyptien 6 0/0 56 50; Che~
mins égyptiens 85 35; Italien 5 0/0 79 06;
Français 5 0/0, 115 C6; Espagnol extérieur
153/16; Espagne] nouveau, 361/2; Lombard,
7 Russe 1873,85 5/8.

Berlin, 17 janvier.
Rente autrichienne, or, 71 25 après 71 25;

Turs, a<).'0 après <" iif Autrichiens, 46662
après 46850; Lombards, 148 'a.près 14862;
Mobilier autrichien, 516 après 520 50; Ita-
lien, 80 25 après 80 37 Russe 1877, 88 37
après 88 50; Rente hongroise, 84 60 après
84 75.

V!ë!) 17JHnyier.
Rente autrichienne or, 83 10 après 81

Rente hongroise, or, 98 25 après 95 80; Au-
trichiens, 271 nn après 264n"; Lombard, 86 n
après 82 n"; Crédit mobilier, 293 25 après
28} 10; Angto-Bank, 143 70 après 13710:
Pieca da 30 ff ânes, 9 33 après 930 '<.

)NTÉf))M

PET!TN BOURSE DU SOIR

Amortissahjo 3 0/0

5 Q/0 H6 75, 87. 82 1/2, HaHon
·

? < Tm~ 10 ~5, Egyptien 2~, ~9}
85 .). –Banque ottomane :M6 25, 536 87.
Dorin~ Hongrois ~4 5/8.

LES PREMIERES

BouFFEs-PArusiENs.–Reprise de .F/eMrde
77te, opéra.-bouffoen trois actes, par MM.
Chivot et Duru, mnsiquo do M. Chartes
Lecocq.
L'armée française accapare décidément.

toutes les scènes. C'est encore elle qui,
dans ~Y<?M/'e~e77~, joue le rôle de jDeM~
c~cn~xe/M'/ïdet empêche le cuisinier Pin-
sonnet d'être empare ou bigame. Pinson-
net, qui est galant et aventureux, a com-
mis le crime de regarder de trop prèsFleur de Thé, la fille du mandarin Tien-
Tien.
Rien que la mort ou !e mariage n'est

capable d'expier ce forfait. Ainsi le veut
la loi du Tsin.
Tout s'arrange, je le répète, grâce à

l'armée française, et la cantiniere Césarine
garde son Pinsonnet, tandis que Fleur de
Thé épouse son fiance Ka-o-lin, capitainedes Tigres. Mais si le gênerai Cousin
Montauban n'avait pas pris ie palais d'Eté,
Pinsonnet n'aurait pas été précisément
sur un lit de rosés sans épines. C'est
ainsi que les effets s'enchainent aux
causes.
Cette farce date de la fin de la période

qu'on pourrait appeler l'âge d'or de l'opé-
rette. C'est au mois d'avril 1868 qu'elle
vit le jour pour la première fois a l'Athé-
née, où un homme d'esprit, M. Busnach,
s'efforçait d'élever un autel rival du
temple des Bouffes-Parisiens consacré a
Onénbach.
Il avait enlevé Désiré et Léonce. Irma.

Marié faisait Césarine, et MueLucie Cabel,
l'ingénue chinoise Fleur de Thé. Il in-
ventait M. Lecocq qui, depuis, est devenu
célèbre, mais qui n'a jamais eu la veine
mélodique plus facile et plus aimabie que
lorsqu'il écrivait la petite partition de
.P7CM/-e~eT/
C'est de la musique de format diamant,

de la musique de poche, si l'on peut ainsi
parler. Depuis, M. Lecocq a plutôt élargi
son cadre et gonué ses prétentions qu'aug-
menté son mérite. L'auteur de .F/eM/°afe
7~, sacré, par le succès européen de la
F~/<?~eM/~e~o~roi de la musiquette,
est resté, en somme, l'auteur de -F7eM/'
77!e, et à la quantitédes morceauxprès, je ne
vois pas ce que cette œuvre gracieuse, mé-
lodieuse et gaie aurait à envier à ses sœurs
cadettes. La chanson de la cantiniere du
premier note, les couplets de Pinsonnet,
son duo avec Fieui'~ïe Thé, finement
écrit, la chinoiserie « Je suis clair-
voyant comme un sphinx x, dans la-
quelte le fausset de Léonce faisait et
vient de faire encore merveille, comme il
y a douze ans, restent des morceaux dans
lesquels M. Lecocq donnait déjà toute sa
mesure.
Au second acte, l'amusante chanson

japonaise du même Léonce et le trio
La loi du Tsin est fort claire puis, au
troisième, le délicieux petit duo dans le-
quel s'intercalent les couplets des Allu-
mettes, qui font honneur aux paroliers,
aussi bien qu'au musicien; cnnn.la ro-
mance en m~du sieur Pinsonnet, voilà à
peu près tout le bagage de cette opérette,
et c'est assez. Peu de plats, mais bien
troussés font les bons repas, n'est-ce pas,
cuisinier Pinsonnet ?
Je suis de ceux que le vue de Léonce

met en joia; avec sa figure de vieille An-
glaise, sous sa perruque d'Albinos, tom-
bant en flots do filasse le long de ses joues,
avec ses gestes et ses intonations d'ahuri
de Gbaillot, il réalise l'idéal de folie qui a
fait pendant des années la joie de Pa-

ris. Léonce n'a pas changé mais le goût
public s'est un peu détourné de ces gri-maces dont il avait fait sa pâture favorite.
Rassurez-vous c'est pour accepter d'au-
très singeries qui ne

valent pas mieux. Ona fait cependant grande fête a Léonce,
qu'une indisposition de M. JoIIy faisait
rentrer pour quelques jours au ber-
çai).
Hittemans est certainement un joti ba-

ryton et « je le savoure )', comme on dit
a satiété dans le plaisant chinois de
MM.Chivot et Duru, mais il me permettra
de regretter ce bon gros Désiré, si bien
fait pour donner la réplique à son com-
père et son parfait contraste Léonce.
MM.Marcelin (Pinsonnet) et Dcsmonts

(CorbiHon) sont suffisants dans leurs
rôles.
MmeGrivot, très bien costumée, adroite

et accorte, chantant et jouant avec esprit
et justesse, est une cantiniere faite pourne craindre aucune comparaison, et bra-
ver tous les souvenirs. Je n'en dirai pas
encore tout a fait autant de la nouvelle
Fleur de Thé, MlleBurton, quoiqu'elle ait
une petite voix agréable. La mise en
scène n'est pas compliquée et n'exigeait
pas de grands frais, mais elle est soignée
et intelhgcnto.
On peut espérer de cette reprise un re-

gain qui compensera, pour la direction
des Bouffes, le guignon qui la poursuivait
depuis quelque temps en s'attaquant
tour à tour a la santé de chacun de ses
pensionnaires.

H. DE PÊNE.

La SoiréeParisienne
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Si quelqu'un a le droit de demander des
dommageset intérêts à la température, c'est
bien certainement M. Cantin, directeur des
Bouffes-Parisiens.
On aura beau chercher dans les annalesde

théâtre, on aura beau se remémorer les pic-
ces qui se sont montées le plus difficilement,on n arrivera pas à trouver l'équivalentde ce
qui s'est passe pour cette simple reprise de
/'7e:fr </e77iJ.
Sa troupe ne comprenantpas tous les clé-

ments nécessairesà ['exécution de cette opé-
rette, M. Cantin a commencepar emprunterà son confrère,M.Bertrand, deuxpensionnai-
res disponibles Mme Grivot et M. Hitte-
mans. Les répétitions marchèrent, et tout
allait bien, lorsque M. Hittemans tomba ma-
lade.
Il faut dire que cet acteur arrive de Russie,

où il vient, pendant plusieurs années, d'être
l'idolede Saint-Pétersbourg. La-bas,il a pris
une telle habitude du froid que tant que le
thermomètre a marque un bon nombre de
degrés au-dessous de zéro, il s'est porté à
merveille.Mais,un beaumatin, la tempéra-
ture s'est un peu radoucie, et aussitôt Hitte-
mans s'est mis à éternuer comme un profes-
seur de languepolonaise.

Je sais ce que c'est, a-t-il dit, j'ai pincé
un chaud
Ht t! fut forcé de prendre le lit.
On continua à répéter sans lui, mais quel-

ques jours après, MlleClary fut assez souf-
frante pour être obligée de déserter a son
tour. Nouvel embarras! Heureusement que
M.Cantin a plusieurs débutantes à son arc et
que le rôle de Fleur de Thé peut être distri-
bua à MUeBurton, un second prix d'Opéra-
Comiqueau Conservatoire,s'il vous plaît!
Bref, Hittmansrevient. Mais, le jour même

où l'on allait passer, ce fut au tour de l'excel-
lent Fuity à se trouver dans l'impossibilitéde
d"'e une partie. Que faire? H fallaitun Ka-o-Lin à tout prix. Ce fut alors que M. Cantinse
décida à recourir une foisde ptus à la bonne
grâce de son confrère des Yartétés. U alla lui

demander Léonce, le créateur du rôle, et l'o-
pérette de Lccocq a pu enfin se présenter au
public avec une telle distribution qu'on pou-
vait se croire aux Variétés, et qu'en sortant du
théâtre, on est tout étonné de ne pas se
trouver sur le boulevard Montmartre.
Mais ce n'a pas été sansde nombreuses hé-

sitations que Léonce s'est décidé reprendre
ce rôle qui le rajeunit de plus de douze ans.
Ce trembleur éternel craignait surtout de ne
plus pouvoir se remettre les mots dans la mé-
moire.

Mais, lui disait-on, le rôle n'est pas bien
long.

Le rôle ? répondait Léonce, je me fiche
pas mal du rôle. C'est les traditions qu'il faut
que je me rappelle. Je ne retrouverai jamais
toute les traditions
Pourtant, a force d'application, il a fini par

se remettre dans la peau de son bonhomme
comme s'il ne l'avait jamais quittée. Il a
mcmc trouvé au troisième acte une casquette
d'un effet complètement inattendu. C'est du
Louis XI chinois.
C'est au petit théâtre de l'Athénée que fut

créée .F/CHyde 7"c. Léonce est resté seul de
la création. Le rôle de Tien-tien, joué main-
tenant par Hittemans, était alors interprété
par le joyeux Désiré, mort depuis, à la grande
tristesse des amateurs de bonne gaieté.
Césarine, la cantinicre, c'était Mlle Lovato,

aujourd'hui femme d'un directeur de Mar-
seille. La pièce fut reprise peu de temps
après aux Variétés. C'est donc la troisième
fois qu'elle a l'honneur de se présenter devant
le public.
M. Cantin, sans prétendre à révolutionner

les masses, a monté convenablement la piècede MM. Chivot et Duru. Les décors sont chi-
hois, les costumes sont chinois, les actrices
ont des yeux à la chinoise. Les pieds seuls
pourraient être un peu plus chinois. Je ne
veux nommer personne, mais j'en ai vu quel-
ques-uns d'une dimension en désaccord avec
la couleur locale. C'est ce qu'à Pékin on doit
appeler des jonques.
Mme Grivot porte avec crâncrie son cos-
tume de cantiniére. Il fallait bien qu'il y eût
quelque chose de militaire la-dedans. II n'y aa
plus d'opérettes, ni même de comédies sans
au moins un uniforme. C'est sans doute de là
que vient le mot uniformité.
Enfin, pour charmer les yeux, on nous a
montré toute une foule de petits mousses
sans importance qui ne brillent peut-être pas
par le talent, mais qui ne sont pas désagréable.à contempler.
Et notez que le navire français, auquel ces

mousses appartiennent, s'appelle capricieuse-
ment La *P;'M~
Il y a des navires qui ont des noms prédes-

tinas
FRtMOUSSE.
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Causerie financière. Informations. Aux
Actionnaires do la. Société Générale fran-
çaise de Crédit. Banque d'Escomptedo Paris. Banque hypothécaire de
Franco. Une an'aire nouvelle. Crédit
Foncier do France. Avis. Revue des
Valeurs fonds d'Etats et de Villes Eta-
blissements de crédit; Chemins de fer.
Revue du Marche en banque. Arbitra-
ges. Petite correspondance. Bureau
de vérification.–Valeurs à. lots étrangères.
Banque de France et Succursales.

Avis a.ux actionnaires. Appels do fonds.
Assemblées générales. Bulletin compa-ratif des recettes des chemins de fer.
Cours do Bourse. Valeurs en banque.
Tirages, etc.

Nous engageons nos lecteurs a. s'habiller
chez CRÉMfEux,tailleur, 97,rue Richelieu, aucoin du passage des Princes. Crc/H;eK.x
fait i'ds &<e/tet ucf!~ &o~n~rc/K?.

G. BATAILLE,M' de chevaux, av. d'Eyïau, 39.
C)iev. de selte et d'attelage. PRIX MODERES.

CHARBONNEL, CONFISEUR
Baptêmes–Desserts–Glaces-Fruits frappes
pourthë&tres.–a~, avenae de t'Opéra

PrP~<! ~'afO'on~S5. r.Mont-Prêtsd'ar~entParie,A~~NET,55,r.Mont-ri ëLb U
(tr~eïHm&rtre, t &5 h., ou tcrire.

D UHMBP Bronch itcs, PATEPECTORALEet lnmjitiDtJ Sirop de Nafé, 53, rua Vivionne.

tEUNESSE
et BEAUTÉ se conservent jusqu'MixJ extrêmes limites de r&ge par l'emploi de la.GEORGINE CHAMPBARON. Application et

démonstration, 30, rue de Provonco, & l'entresol.

33 Emm-ST & C"
t4, rme Paradis-Potssomn!tre, PABïS
Représentation des F&brmuea franctUttM et

étrangères. ContnttM~o/t.~cpor<a<ton.

RASÛIRMECANIQUEPERFECTIONNÉ
Avec ce rasoir, chacun peut se raser lui-même

Impossibilité absolue de se blesser.
MédaMte d'mrscnt. Expert, de t,endre«8W8
Envoi /r<Meo contre mandat de 5 fr.

àM. BRIEÙSSEL, 214,rue Saint-Antoine, Paris

ECHOS DES THËATRES

Voici
les spectacles de la semaine prochaine

àl'Opéra:
Lundi, .FaM<.
Mercredi, les T/K~Me~o~.
Vendredi, Do~ jMan.
Samedi, bal masqué.
Dimanche, lactée.

L'administration des Bouubs-Parisions nous
prie.d'annoncer que le service do la presse,
pour la deuxième représentation de F/cHf de
77tc, sera fait aujourd'hui, dimanche.

Nous avons déjà dit que M. David, députédu Gers, venait de publier, sous ce titre La
SK&een<ton.ofe fO/ie; une brochure qui con-clut à la suppression pure et simple do lasubvention a)Iouéo par l'Etat à l'Académie
nationale de musique.
M. Jean David s'appuie sur ce que la

majorité des contribuables ne retire qu'un
profit à peu près nul des magnificences de
l'Opéra Il prétend également que la sub-
vention peut être avantageuse aux <!<s<eg,mais qu'elle no

l'est
pasàl'a~.

Enfin, M. Jean David pense que s'il y avaitlieu d'accorder une subvention, ce serait
plutôt à un théâtre d'opéra populaire qu'à un
théâtre dont l'entrée est inaccessible à la
masse du public, à cause de l'élévation du prixdes places.

M. Trufner vient d'adresser à Mlle Sarah-
Bernhardt un C7ia/t< .Ro/ très réussi, nous
regrettons que la place dont nous disposonsna nous

permette
pas de le citer en entier;en voici tc/ieot.'

ENVOt:
Princesse blonde et roino de mon cœur.
Que!patient et prompt calculateurDe tes succès pourratt dresser la liste?
Actrice, peintre, écrivain et sculpteur,
Sarah-Ucrnhardt est une grande artiste.

J.TRUPFtER,
de la Co/ii~/e-Fra/tpatse.

L'Ambigu donne demain soir la 271' et
dernière représentation de l'Assomn:otf.
Il y aura un an, jour pour jour, que ce

drame a été joué pour la première fois.
Lundi et les jours suivants, relâche pourtes répétitions générâtes de y:<fe~c.

La première représentation aura lieu jeudi.

A son dernier d!ner,leCerc)edo'Ia critique
dramatique et musicale a renouvelé son bu-
reau.
M. Francisque Sarcoy a été nommé prési-

dent, aux lieu et place de M. H. deLapomme.
raye. dont les pouvoirs étaient expires.
MM. Victor Wilder et Henri Fouquier ont

été élus vice-présidents.
Ont été nommés archivistes MM. Edmond

Stoullig et Edouard Noël, et confirmé dans
ses fonctions de secrétaire notre confrère
Emile Mendel.
Sur les propositions de MM. Vitu, Tassin,

<

Noël, Wlder et Sarcey, !e Cercle a pris ptu-sieurs décisions importantes
On ne fera plus d'admission nouvelle avant
six mois.
Pour entrer dans le cercle, au lieu do se

faire présenter par doux parrains comme
autrefois, il faudra dorénavant adresser per-
sonnellement une demande écrite au prési-dent.
Les conditions d'admission sont dou~ an-

nées de notoriété dans la littérature, et six
mois de critique dramatique ou musicale dans
un journal ou une revue périodique.Le 1" mai et !o 1~ novembre seront ies da-
tes consacrées désormais aux élections.
Enfin, le diner do la critique dramatique et

musicale aura lieu, chez Brébant, le deuxième
au lieu du premier mercredi du mois.

L'Athénée reprend demain lundi
T~o/KMe/by<, l'amusant vaudeville do notre

sympathique
et spirituel confrère Richard

O'Monroy.

Le
Cirque

d'hiver annonce pour lundi les
débuts du colonel E. Daniel Boono et de ses
cinq lions.

Celle qui s'illustra sous le nom de Gabrielle
de )a Périne, et qui s'appelle maintenant Ga-
brielle Lapérine tout court, se destine au
théâtre.
Pour subvenir aux frais do son éducation

musicale, elle donnera, le dimanche 25 jan-
vier, à l'hôtel Continental, un très beau con-
cert à son bénénce.
Le programme est dos plus attrayants; la

bénéficiaire est des plus intéressantes tout
fait donc espérer que la recette sera magni-
nquo.

Un monument à la mémoire do Chopin
vient d'être élevé dans l'église de la Sainte-
Croix, à Varsovie.
Il consiste en une niche revêtue de marbre

blanc dans laquelle est placée un buste, éga-
lement on marbre blans, du grand compo-
siteur.

Deux
génies complètent ce monument. L'un

d'eux trace ces mots sur une tablette
E~ffe à /? Memot're </e .Frec~'te C7to/):~

/)~r ses
co/oc<t<M!'e.9. Ka~Kt<ft Wo~n.

2fc<(MOtca.,/e .9mnra ~~0.9,et moKrK<(t Pa''tS,
!e :!7 oe~e j~9.

Une bonne phisanterie d'un de nos con-
frères
H annonce gravement que l'Opéra-Co-

miquo a interrompu les études de la /< (/a
Dta~/c. »
H ~outo <~Envoici la distribution.
Et il donne tranquillement la distribution

du Do/)tt~o no:r
FRANCOtSOSWALD.

SFOT&T

TIR AUX PIGEONSDE MONACO

(Par dépêchetélégraphique.)
Tir très brillant et très animé.
Quatre tireurs ont pris part au prix d'ou-

verture.
M. Hayga.te, l'un des plus jeunes tireurs

anglais, a été vainqueur avec douze pigeonssur douze; il gagne 3,600 francs et l'objetd'art, un très beau vase ancien de Oodion,
qui date do 1791, et que M. Bonnetier a dé-
couvert l'an dernier chez un antiquaire do
Monaco.
M. Cha.Imondetey-PenneH, second, avec

quinze pigeons sur seize, reçoit 2,240 francs.Il signer A. Guidicini, troisième, avec qua-torze pigeons sur seize, touche 1,600 fr.
MM. Orban et Hugues HaHot ont partagéles 900 fr. revenant au quatrième.
Le vainqueur de l'année passée, M. Hop-

wood, a pris part au tir.
Demain, dernière journée des courses. L'é-

curie E. Balensi sera difncito à battre.
Dans la course des haies, Noirmoutiers a une
très bonne chance avec soixante kilos.
Dans le steople-chaso, on compte surKapural

(à
M. Macksey), ou Ls Nageur (à M. E. Ba-

lonsi).
MOHTEMER.MORTEMER.

LOTERIE

FRANCO-ESPAGNOLE

AU PROFIT

desPauvresdeFranceetdesfondes(teMurde
AutorisccparDécretdu10D6ccmbr6]8~<)

OROANtSÉE

PARLECOMtTÉûtJ COMMERCEET ÛEL')MUSTR)E
SOUSm PATKONAUE

DE LA PRESSE FRANÇAISE

DEUX GROS LOTS

PREMIER GROS LOT
CONSISTANTEN UNEMAISONDE RAPPORT

SITUÉEA PARIS
QHt se/ rejoy'fse~O!fr ~00,000 francs

DEUXtËME GROS LOT
CONSISTANTen une PARUREde JOAILLERIE

QMtsera re/)r!'sc jooK/'00,000 ~'anes

LOTS DE 50,000-25,000-10,000 FR.
et 2,660 autres Lots importants

QK: sero/t<<oKsre/)?'t'se~ créées /)0!<r/cKr'
ua~eK/' :n<c~a/c.

Prix du billot UN FRANC.

On trouve des billets de cette grande
tloene de bienfaisance
A PARis, au Siège du Comité, 66, bou-

levard Haussmann, dans tous les bureaux
de tabac, chez tous les marchands de
journaux, dans toutes les libraires, dans
tous les kiosques, et aux bureaux du
journal le GaM/o~.
DANS LES DEPARTEMENTS Chez tOUS

les libraires et marchands de journaux
et dans tous les bureaux de tabac.

CHANHER DU PR)NCE EUGÈNE
tI~W CS neuf scie en trois, mis on

cave, les 1,000 kiL, 72 fr.
Charbon de Charleroi, cribte. 70
M""DEsoucHEsAiNÉ.ËM. T'6's.~a;r<et C° suce"Ecrire 12, rue Watt, à Paris (quai de la Gare).

.~Men<!&t/Mo~c!<rDKcAeane. Extraction et
pose de dents MM douleur, 45, r. Lafayotte.
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